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•npJWrarr U M d e 1er i m l M 1WL La* d****** prosvent 
4 » la trf» m o d e majorité 4a* fciHwi applaudit a u 
fc— q u ' ï a prias*.» 

De la Lanterne: < En donnant son approbation oom-
nliitu à la politique d'action enfin iimuftuite par le p ré» 
dent dn Cosse»!, le pays marque ixtntement qu'il est las 
de la politique de piétinement sur place et de* belle* 
liliies— Cette indication du suffrage i «atteint qu'on pou
vait craindre plu* timoré que le suffrage univ*r*el devient 
un ordre d'agir difficile à éluder.» 

Du l'ettt Parme» : • Le goineroemen* a le droit de 
constater que «a politique l'a emporté d 'une façon indé-

Lee j o u r n a u x « n t i m i n i . t é r i e l s n e t i r e n t p a s les m o 
ines conojaisions de la j o u r n é e : 

De l'AVAo de Paris : « I l n 'y a, comme nous l avons d i t 
a v a n t Je scrutin, aucune «inclusion décisive à t i rer des 
«sections d'hier, sinon qu'on a t rouvé moyen d'amoindrir 
le séna t par l 'intrusion de la oandjdatru-e officielle dans 
son recrutement e t que, cependant, m«lgré tourtes Les ma
nœuvres, on n'a pas réussi à* déterminer des adhésions sé-
•reuses à ta misérable politique qui nous est imposée.» 

D u Gaulait: « La morale de cette histoire, c'est que, 
désormais, si nous faut renoncer à trouver dans la Répu
blique le par t i qui pourra barrer la route à la révolution 
«ocsale.» 

Du Figaro: « U serait puéril de nier le succès du gou
vernement, mai* il serait tout aussi exagéré d y voir un 
triomphe.» 

De la République française : < On nous avait prédit 
une si lamentable défaite que nous sommes tentés de 
nous féliciter des résultats des élections d'hier. L'effort 
du gouvernement a été immense e t le mal n'est pas grand. 
Nous perdons quelques sièges, mais nous garuons e t nous 
Sortirions des départements entiers et nous en gagnons 
raême q uniques-un*. Ces résuiiats sont relativement sa-
tis taisants, quand on songe à tous les moyens d'action 
dont disposait le gouvernement e t dont il a usé avec un 
•ans-gêne jamais égalé.» 

Voic i m a i n t e n a n t l 'opinion d e que lques j o u r n a u x 
d u soir : 

La l'alrie : « Vous pouvez chanter victoire, messieurs. 
L 'Empire aussi a triomphe en 1670 — et trois mois après 
avoir recueilli une majorité de sis millions uc voix il 
était par terre.» 

L a Liberté: « La vérité vraie, c'est que, malgré une 
pression administrative d une effronterie teille qu'on n'en 
avast jamais v u l'équivalent sous aucun an t re régime, les 
élections jenatoruii.es du 4 janvier ne signifient pas 
grand eboae.» 

L'Univers: « Le scrutin d'hier semblerait donc étaUlir 
que le pays en est resté, ou plutôt en est revenu au 
•mime point qu'il y a neuf ans, si des éjections sénato
riales pouvaient nous éclairer sur La présente situation. 
Mail il n'en est rien. Ceux qui ont voté ne possédaient 
qu'une investi ture dojà lointaine, souvent, du suffrage 
universel. I ls nous indiquent seudoment l 'état d'esprit qui 
animait ce sul i iage quand il les a choisis pour coineitlleTs 
généraux, pour oon.se iJeis municipaux, en 190Î ou 1899.» 

Le Temps: » Les élections sénatoriales ont été telles 
qu 'on le pouvait prévoir, te-iles que nous l'avions prévu 
nous-mêmes. Elles n'ont upporté à l'orientation politique 
actuelle aucun changwnent. » 

Les Débats: • Au total, la journée d'hier ne marquera 
aucun changement da r r l 'orientation po>itjqoe. C'est on 
résultat assurément faciaux, mais qui était inévitable. 
L e oV-p lacement d e quelques voix dans un .sens ou dans 
l 'autre ne pouvait modifier la majori té du Semât. C'est 
iiiême La certitude do i*> résultat négatif qui expliqua les 
quelques succès remporté* par le gouvernement, beau
coup plus que lVnthousiusiiïe excité par les acte* de M. 
Comités. Du moment qu'il étai t difficile de remonter le 
courant, beaucoup ee sont laissé ail< r à Se suivre. Le rôle 
d'opposant est un rôle ingrat qui ne tente pas les âmes 
peu liéroiques. Et Ucs âmes pe-u héroïques .sont notn-
•IV uses dans les rangs de ceux qui soutiennent actueule-
m. nt le ministère. > 
» - 4 * . 

A U V K ^ r K K U I Ï l , A 
W i l h m s t a d , 5 j a n v i e r . — B e a u c o u p do p e t i t s com

m e r ç a n t e o n t demande ' à la I l a n q u c n a t i o n a l e du Vo-
n . / .ue ia lo c h a n g e m e n t dos bi l le ts c o n t r e des espè
ces. L a B a n q u e n ' a pus pu l eu r d o n n e r s a t i s f a c t i o n . 
Ce fait a p r o d u i t une pan ique à C a r a c a s . 

Les t r o u p e s du fouv iT t ionu t i t o n t é t é payées h i e r . 
E l les ne p o u r r o n t pas l 'ê t re d e m a i n . 

L e m o u v e m e n t r é v o l u t i o n n a i r e n ' a p a s l ' i m p o r t a n 
ce qu 'on lui a a t t r i b u é e . 

AVillomstad, 5 j a n v i e r . — TTne nouve l le , v e n a n t 
d e C a r a c a s , d i t q u e la R a n q u e d u V e n e z u e l a a f e rmé 
ses po r t e s e t que la p a n i q u e c o n t i n u e . 

C a r a c a s , 5 j a n v i e r . — Le P r é s i d e n t C a s t r o , i n t e r 
v iewé , a déc l a ré qu ' i l n ' a b d i q u e r a i t ni ne démiss ion
n e r a i t , a f f i rmant q u e la r évo lu t ion s e r a i t r a p i d e m e n t 
é t e i n t e sans l ' appui de l ' é t r a n g e r . 

K i e l , 5 j a n v i e r . — L e c ro i s eu r Spcrbcr es t p a r t i 
ce t après -mid i p o u r le V e n e z u e l a . 

FAITS DIVERS 
U N T A M f O . s . o K M E N T D A N S L r i J Î R A r L T . — 

DU blcfés. — Iioziers, 5 janvier . — Un tam-oonenient 
«es t produit , au viaduc de IJôJoiicux, sur h rivière 
Orbe, entre le t ram de voyageurs 852. venant de Millau, 
e t un» locomotive isolée ; • ua,tro wagons ont uté brisés ; 
dix personnes ont été blesse**, _ont le chauffeur de la 
machine tamnonnée. Les tiaius suivant* ont su t i des 
re tards ooasidorab'les. 

M A I R E KT I N N ' H T C T E C R . - Hier, l ' instituteur 
de Saint -Thierry (Marne), Emile Lescuycr, au moment 
ou le maire, M. Cornu, âgé lie 14 ans, J-.U „.ut de- la m.ii-
r»s, se précipita sur lui et le renversa. La femme de l'in»-
(Btuteur, sjlrayée de l'action de son mari, délivra le 
maire, qui dut se mettre au lit. Son éUit est inquiétant 
en raison de son âge avancé. L'institut ur avait é té ré 
voqué dernièremt m des ton. tracs de aerrétair* de la mai 
rie et une enquête académique et administrative se pi ur-
soivait à son sujet. 

A R R E S T A T I O N DE C O N D U C T E U R S D E S W A 
G O N S - L I T S . — On a arrête hier à Rome, sept conduc
teurs de la Compagnie des wagons-lits nui, depuis quel 
que temps, étaient l'objet d'une surveil lante. Ces em
ployas avaient l'indélicat» sse uc garder par devers eux 
l~s sommes que des voy.ugeurs versaient, en cours de 
route- pour s ' irutiller dans un wagon Ut. La compagnie, 
informée» de ces façons d'atrir, fit .surveiller les coupables 
e t C3ux-ci ayant été jiris sur le fait par un inspecteur ont 
été arrêtés. 

DEUX É P I D É M I E S P A R M I L E S S O L D A I . , D E 
LA G A R N I S O N DE BREST. — brost, 5 janvier - . 
De- cas de fë-vre typhoïde ayant été constatés au 19" ré . 
gùnent d'nsfantsric, ainsi que. des cas do.ci l lons parmi k s 
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L'AFFAIRE HUMBERT 
L ' i n t e r r o g a t o i r e d e K o m a i u U a u r i g u a c e t «Je 

s o u c o c h e i -
P a r i s , 6 j a n v i e r . — Au cours; de son i n t e r r o g a 

t o i r e , R o m a i n D a u r i g n a c a c o n t i n u é a af f i rmer l 'exis
t e n c e de R o b e r t C r a w f o r d . « J e ne l 'ai j a m a i s vu , il 
es t v r a i , a-t-il a j o u t é , u i a u il m 'a éc r i t S J M sou
v e n t , non p a s lu i , m a i s son s e c r é t a i r e . J e n o m e t a 
p a s en d o u t e son ex i s t ence , u 

— Puisque selon vous, Robert Crawford existe, lui a 
demande Al. Leydet, pourriez-vous nous donner, t ou t 
au mciins, des renseignements sur sou existence e t l'en
droi t où il habite ? 

— Mats cela e*t impossible, répondit Romain Dauri-
rnac , on m'a toujours caché son adresse. Sans cela, com
bien de difti'.Tiltes au sujet du procès eng;igé entre les 
de m frères auraient été appianis pour nous ! 

— Ainsi, vous ne savez rien des Crawford ? 
— Comment voulez vous alors qu'on ne soupçonne 

pas leur existence si vous.même qui dites avoir été en 
rappor t avec eux, vous êtes impuis.-D.nt à nous fournir 
nés renseignement* ? 

R o m a i n a b e a u c o u p in s i s t é s u r la r e s semblance e n 
t r e le fils M u l l e r c t l u i . I l a p r é t e n d u avo i r vu celui-ci 
p o u r la d e r n i è r e fois, la vei l le d e son d é p a r t d e P a 
ri*. 

— Pouvea-voirs, an moins, me fournir quelque* 
explication* qui me permet tent de re t rouver ce Minier ? 

— Millier père est un portugais, c'est un homme d 'une 
taille moyenne, légèrement voûté, il ne porte que la 
moustache. J ' ignore où il habite. 

— Lui. aussi, vous ne I avez jamais vu T 
— Mai* si, il venait souvent avenue de la Graade-

Armé* t 

•aidât* des régiment* d'infanterie e t d'artillerie colo
niale, U direction du-service de santé du 11 ' oorpa d'ar
mée, à. Nantes, prescrit de* mesure* sérienws, en vue 
d 'enrayer la propagation de ces deux maladies. Les cham
brées et les corps de ca rde *eront désinfecté* deux fois 
p a r semaine. Les soldats seront tenus de se gargariser 
fréquemment, avec une solution de permanganate de po
tasse. Le* ustensiles de cuisine e t la vaisselle seront pas
sé* i l'eau bouillante après chaque repas. 

A C O i t i E N T A U X C O U R S E S . — Un correspondant 
de Marseille, télégraphie que le lieutenant Raoul de Ja r -
nac, du 11 ' dragons, uis du colonel d'artillerie en re
t ra i te , a été, hier, aux courses de Marseille, victime d 'un 
t e r r h l e accident. La Jument Violette 111, qu'il montait 
i la place de son camarade, M. de La Pradelle, dans le 
mil i tary, fit panache au saut du brook. Proje té à plu
sieurs mètres en avant , le l ieutenant de .Iarn.it fut t rans
porté sans connaissance à l'infirmerie, où le prêtre d'une 
paroisse voisine vint rui administrer l'extreme-onction. 
Le blessé, qui a eu un épanchement intra-cérébral et 
prolwti>iement une déchirure de i'inte£lan, est à 1 hôpital 
mibtaire , toujours dans un ^.at comateux, et ce matin, 
à dix heures, les docteurs ont ^oiaré que le jeune offi
cier ne survivra pas à la chute qu'il a faite. 

feOICIDE D ' U N C A P I T A I N E . — On annonce de 
Grenoble qu'hier, vers deux heures de l'aç rès-midi, le 
capitaine Hugon, du 140* de ligne, s'est fait sauter la 
cervelle d 'un coup de revolver en prenant un bain dans 
un établissement public. La mort a été instantanée. On 
at t r ibue cette funeste résolution à des chagrins intimes. 
Le capitaine devait so marieT prochainement. 

R I X E M O R T E L L E A T O U L O U S E . — Toulouse, 
5 janvier. — Ce matin, vers une heure, dans un bar de 
la rue du Canal, une rixe sanglnnte a éclaté entre jeunes 
gens. Des coups de revolver et de couteau ont été échan
gé*. L 'un des combattants est m o r t ; un an t re est dans 
un é ta t désespéré. U y a deux autres blessés. 

Toulouse. 5 janvier . — U n nommé Malorac, blessé au 
cours dé^ la n x e de L nuit denuiôee, est mort cet après-
mid i ; ce qui povte à deaix le nombre des lues. 

LA P E S T E A U M E X I Q U E . — Berlin, 5 janvier. — 
On télégraphie de Ma/.aiian (Mexique), Je 4 j a n v i e r : 
« On a constaté ici l 'apparition de la peste.» 

U N E M O M I E V I V A N T E . — Les médecins de l'hô
pital de Norfolk se trouvent en face d'un cas bien rare 
dans le* annales do La science médicale. Us ont en trai
tement un homme, de trente-cinq ans environ, qui est en 
tr.i.n de se momifier de son vivant. 

Les muisdes des hanches e t des bras 6e sont ossifiés 
à peu près complètement ; le même phénomène e t en 
train de se produire à la face. En palpant ses os, on croit 
toucher du marbre. Aussi l 'homme est-il incapable do 
reimuer certains membres, notamment le bras droit . U 
peut encore, en le tenant tendu, soulever le bras geuche 
ot porter la main gauche à sa liouche. 

Sa démarche est , comme on pense, fort pénible. Les 
jambes raidies se posent en avant l 'une après l 'autre. 

L'ossification a commencé vers l'âge de hu i t ans e t 
continue- d-puis lorB. 

Les médecins sont d:.ns la plus grande perplexité. I l s 
n 'ont pu encore d«Vouvrir la cause de la maladie et encore 
moins le remède à lui aprsl iij ner. 

U N C R I M E EPOUVANi T A B L E EN" B A V I E R E . — 
Une mère qui tue sts cinq enfants. — Munich. 5 janvier. 
— A Ilamldergmoos, La femme d'un contremaître a tué 
ses cinq en fan t s ; voici dans quelles circonstances: 

El'.'e éparpilla par terre des grains de ca fé ' e t ordonna 
à se* enfant» de les ramasser. Penuant que les pauvres 
pe t i t s obéissaient, la mère les tua à coups de hache. Lo 
monstre a é té arrêté . 

T I M A « K 8 J - ' T ^ A ^ ' C I E S S 
du lundi S janvier 1905 

V I L L E D E P A R I S 18941896. — Le numéro 387.638 
gagne 100.000 francs. — Le numéro 141.507 gngne 20.000 

liés numéros 225.389, 365.855 gagnent chacun 10.000 
francs. 

Léo numéros 36.645, 311.503 e t 162.940 gagnent cha
cun 2.500 franos. 

CR; D I T F O N C I E R D E I R A . N C E . — Obligations 
ton, i, r i 1879. — Le numéro 1.572.680 gagne 100.000 fr. r 
te numéro 632.180 gagne 100.000 fr. ; le xnzméio 1.751.006 
gagne 25.000 fr. ; lts deux nomeroa suivant* gagnent cha
cun 10.000 fr. : 909.324 et 663.334; les cinq numéros 
suivants gagnent chacun 5.000 fr. : 79.530. 1.752.783, 
1.272.940, 649.752 et 1.106. 142; les quatre-vingt-dix 
numéros suivants gagnent chacun 1.000 francs: 

862048 237275 309390 242301 2676435 30601 105479 
1251039 1772769 1302249 1713905 lâ&bUl 1053839 235611 
1177857 597458 798789 961065 65„^o2 1285006 1620 
13S3773 59678 508675 1413855 13^6996 442578 775197 
1317779 218086 116851 1164839 166870" 1159062 612821 
4989"o 1069776 91375 1100672 185723 176847 1156084 
708611 245628 1618074 841102 72.1336 1151783 1446551 
456565 1767388 463583 418279 1199163 258944 953445 

1791337 1523382 1267647 1597326 1649489 73613 12089':8 
4223511530156 994648 1164311419154 521055 1581362 
847166 1SO1015 107670 848181 1287183 1692570 1330936 

130^216 1067151 91231 4,13726 347878 1131528 16425C4 
1797505 634290 709303 1764022 181794 1573063 

Oh'iyalion» foncières 1 8 8 i — Le numéro 73.607 
(fagoe 100.000 fr. ; lo numéro 596809 gacne 25.000 fr. ; 
les six numéros suivants g a g r e r t chacun 5 Ô O fracics : 
885440. 210050 34622 49TO2£f 573607 e t 410373; les qua-
ranle-o'nq vanVros Suivant* gagnent chacun 1.000 fr. : 
530788 202608 702666 833067 517260 629C89 23519 9272f-5 
719635 194959 867186 956755 758774 174063 417400 338200 
397852 9182.94 686708 345030 103266 308727 4^6618 499748 
299182 948975 949588 500580 825019 370557 559709 238509 
424610 118482 2734^5 979137 344844 472843 550277 266557 
102219 130518 936866 313499 33318 

••> — 
C « T O X I A . W R R i r A I T * 

New-York, lundi, 5 j anvie r 1903. 
C o u r u «!.- , - l T f i - r « 
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»ORTS «tl ' i .MTgRlïu». 31,000 — 29,000 — 

L'ÉLECTION SENATORIALE 

E T A P R È S Ï 

L'élection de M. Poilé n'a étonné personne 
Ses partisans cependant ne s'attendaient pas 
à un second tour de scrutin. Les circonstances 
l'ayant rendu nécessaire, ils se sont montrés 
désagréablement surpris. 

Ayamt, avec beaucoup d'habileté, placé la 
candidature du nouveau sénateur sur le ter
rain de la défense des intérêts de l'agriculture, 
ils s'étaient imaginé qu'ils pourraient, grâce 
à cette équivoque, enlever le morceau d'un 
seul coup. 

Devant le très honorable succès obtenu par 
M. Scrive qui, en quelques jours, est parvenu 
à réunir sur son nom huit cent trente-deux suf
frages, les radicaux ne cherchent pas à cacher 
leur grande déception et célèbrent leur facile 
victoire avec un enthousiasme bien relatif. 

Le parti républicain libéral-progressiste 
était, d'après eux, sinon mort à tout jamais, 
du moins réduit à une complète impuissance. 
Ils constatent maintenant avec une amère sur
prise sa force et sa vitalité. 

Le résultat de cette élection nous prouve 
d'une manière décisive que, s'ils le voulaient 
une bonne fois, nos amis seraient dans le 
Nord les maîtres de la situation. 

Et cela serait si facile ! 
Pourquoi ne pas adopter partout la tactique 

qui nous a si bien réussi à Roubaix et qui 
nous a permis d'enregistrer ici de si beaux et 
si magnifiques triomphes ? 

Il suffirait pour arriver à ce but d'oublier 
les anciennes querelles, de renoncer aux vieux 
préjugés, de faire taire les questions person
nelles, en un mot, d'apporter du désintéresse
ment et de l'esprit de discipline. 

Trois ans nous séparent d>es prochaines 
élections sénatoriales. D'ici là, on a tout le 
temps d'organiser dans le département, une 
puissante association pour la défense des idées 
libérales et démocratiques. 

Sans tarder davantage, les chefs des partis 
progressiste et libéral devraient entrer en re
lations et commencer dès maintenant une ac
tive campagne de propagande. 

Qu'il mettent au service de la grands? et 
belle cause de la liberté et de la vérité leur ta
lent et leur activité. Leurs efforts ne demeure
ront pas inutiles. Les électeurs trop longtemps 
leurres par des promesses sans cesse renou
velées et jamais tenues, adopteront certaine
ment leur programme s'il est sincèrement ré
publicain et franchement démocratique. 

A cette condition seulement, on pourra en
visager l'avenir avec confiance et préparer uti
le-mont les revanches attendues. 

Et puis, il ne faut pas l'oublier, le scrutin 
de liste peut être très prochainement rétabli 
pour les élections législatives. La commission 
parlementaire chargée d'examiner cette ré
forme est en grande majorité favorable à son 
application. " 

Une union large, solide et loyale entre les 
progressistes et les libéraux serait alors dou
blement nécessaire, indispensable même. 

Si cette modification dans le système élec
toral les prenait à l'improviste et divisés, ils 
seraient fatalement exposés à courir à des dé
sastres qu'il es* si facile d'éviter avec un peu 
de sagesse, de prévoyance et de sens pratique. 

A. R. F. 

L'élection du Nord et la Presse 
N o u s donnons ci-dadOOi les a p p r é c i a t i o n s des j o u r 

n a u x de la n ' ; : ion, sur les r é s u l t a t s d e l ' i l ee t iou s é n a 
t o r i a l e d u N o r d : 

D u Itéffil-EijiiliK : 
Av«v un part i repvibKcaà* divisé, les ié.i/.-tioruiuJres 

pouven*. en eiïet, tout espérer car, — ils J'ono prouvé 
hier, — ifs torn nt, eux, un part i vrainu i.t uni et réi-is-
t cit. ChBJMBBI que dans le tftittro de<s suriiai;e.s obie.iu.s 
p,u' M. .Vrive, il ne manqua rréjne paj ders vont de Al M. 
Mot te , CHnUain et Deiaun»! 

Alors pourquoi avoir j e t é le troutxV dams une année 
qui ne desiuuiiiu.it qu'à aôar de l 'avant? 

Ceux qui ont fait cela en porteront longttinris 1* res
ponsabilité très lourde et M. Pot.é qui a i a bénéficié no 
e'en iéticitera pas toujours. 

Et , d 'a iJeurs . dans cette éjection d'hier, le par t i socia
liste et Je pa î t ! ? idicalsocialiste se sont affirmé* i w 
nssez d 'autori té <-t do force pour avoir le droit uc f a rde r 
toutes Ifi espérai.ces. 

Si uono la journée d'hier dajis le Nord n', t pas bor.rio 
pour Je « bloc » répui- i'eain, elle est loin d'etre- ma ivaû 
pour nos idées. Non* la trouvons même d 'autant meil
leure, que la tactique dont nous nous foison* W les pro
tagonistes, en matière sociail'ste, a rcmj>ca .e sur le nom 
de De!, salle un vérit.ibie sucées qui **r», — et nous ne 
.souhaitons psii autre chose, — un l i m i g n w i i f l pour 
ceux de nos iiaran^rli • cjni .se sont se laies ci.' nous q:iant 
aux moyoriu à employer pour t U a t notre commun 
idéid. 

L e j x j c h e r J a c o t t c t a fourni a u j u g e d ' i n t é r e s s a n t s 
roi. . t ^ n c i n e n t s qu i o n t a p p o r t é à i i n s t r u c t i o n u n e 
l u m i è r e nouve l l e . • ' 

— C e t ..i. Humain et au.s;i Mme -i*uinhert que j e 
conduisais le plus souvent, a - t i l dit . U professe une 
grande admiration pour Hoinain qui était très généreux. 

— l^uaiid conduisiez-vous K o m a n Uaurignac ? 
— Toujours l'après-midi. M. Romain recevait, le ma-

oup oe visites, mais, dès mis.., nous partions 
Nous ons à la l>,tique Ikrnard Caroentier, 44. rue 

d u Louvre. Mme I lumber t l 'accompagnait toujours d a m 
cette eoflrse, p „ i s . , n sortant , e.ie nrenait un narre, tan-
uis que M. Romain et moi non., aidons à h poste. 

— Mnie flumliert sortait fréquemment avec Romnin ' 
— Oui. ils sortaient presque toujours ensemble, 'est 

une nni t resse femme, aillez, que Mine Iluioliert. 
— Avez vous qtkJqnefois conduit Fré»léric I l u m b e r t ! 
— Oui, mais très rarement, car il no sortait jamais . 
R o m a i n a u r a i t d i t au j u g e qu ' i l a v a i t reçu à M a 

d r i d la v i s i t e de p l u s i e u r s F r a n ç a i s . « Si la pol ice 
f rança i se l ' a v a i t b ien v o u l u , a-t- i l a j o u t é , el lo n ' a -
vu i t q u ' à les f a i re s u i v r e , e l le a u r a i t connu m a r e 
t r a i t e . » 

l o » . n o t e o f l i r i « n a « 

P a r i s , J j a n v i e r Tînc n o t e officieuse d é m e n t les 
b r u i t s qno p u b l i e n t c e r t a i n s j o u r n a u x a u suje t do 
f a v e u r s spécia le* accordées a u x H u m b c r t d a n s l e u r 
p r i son . S u i v a n t c e t t e n o t e , ils son t soumis au rég-imo 
de d r o i t c o m m u n a p p l i q u é sans d i s t i n c t i o n à t ous les 
incu lpas e t accusés . 

L A P R É D I C A T I O N E T L ' K N T S E T G X K M E X T 
D U C A T É C H I S M E E X B I 1 E T O X 

Sai r i t - l i r iouo , 5 j a n v i e r . — L e Conseil g é n é r a l 
de» Cô te^ -du-Nord , r é u n i en session e x t r a o r d i n a i r e , 
a v o t é à l ' u n a n i m i t é u n v œ u d e M . H e r v é de S a u r , 
t e n d a n t a u r é t a b l i s * e n v n l de la p r é d i c a t i o n e n b r e 
t o n , e t , p a r 20 voix c o n t r e 6, u n vœu d e m a n d a n t éga 
l e m e n t le r é t a b l i s s e m e n t d e l ' e n s e i g n e m e n t d u c a t é 
chisme en b r e t o n . 

M O R T D E M . 8 A G A S T A , A N C I E N P R É S I D E N T 
D U C O N S E I L E S P A G N O L 

M a d r i d , 5 j a n v i e r . — M . S a g a s t a , a n c i e n P r é s i 
d e n t d u Consei l l i b é r a ] , es t décédé , a s ix h e u r e s e t 

d e m i e , L e R o i ava i t m a n i i e s t é t> dés i r d ' a l l e r v o i r 
M . S a g a s t a a u j o u r d ' h u i ap r è s -mid i . O n lui fit r e -
m a r q n e r q u e ce la é t a i t c o n t r a i r e à l ' é t i q u e t t e . L e 
R o i a v a i t a lo r s envoyé au cheve t d u m a l a d e le doc-

r A l a b e r t , qui a •asiate' a une c o n s u l t a t i o n . D ' a t l -
t r , p a r t , le géné ra l Baxcara a v a i t r e n d u v i s i t e a u 
m o r i b o n d au nom de la Keino. 
LA M A L A D T E D F ' R O I D B SAXIO 

E T L K S 3 C A K D A L E 9 P R I N C I E R S 

D r e s d e , 6 j a n ier. — H i e r , In t emm- te a y a n t d é 
ch i ré l ' é t emla rd royal flottant su r lo c h à t e a a , le 
b r u i t do la m o r t da roi a couru a u s s i t ô t , e t , l o r s q u e 
p lus t a r d , on h i ^ a de nouveau u n d r a p e a u , le p e u p l e 
i n c r é d u l e d i t q u e le roi é t a i m o r t e t q u ' o n c a c h a i t 
son décès . 

Afin q u e l 'on empêche '. t o u t pr'>:, q u e la p r i n 
ce-, c rovaio r è g n e , en présence de ces rmnaax* on a 
fait s igne r un l o i v bul le t in d o n n a n t des dé t a i l s m i 
n u t i e u x s u r la ma lad i e d u roi Georges . On accé l è r e , 
a u t a n t que possible, l. p r o c é d a i * de s é p a r a t i o n , c a r , 
m a l g r é u n e légère a im-l iora t ion, l ' é ta t du rai r e s t e 
t r è s a l a r m a n t . L ' avoca t du p r ince royal e s t p a r t i 
p o u r G e n è v e . I l est auteri-sé à f a i re d e l a r g e - conces
sions p é c u n i a i r e s , afin q u e la p r incesse ne r e t a r d p a i 
1* s é p a r a t i o n de corps . 

S i l a p r incesse v e n a i t seule d a n s u n e r i l ' e de Ro-
h é m e , on c o n s e n t i r a i t , p lus t a n t , à Lui l a i s se r vo i r 
gqs e n f a n t s . On u ivxind que le p r ince roya l , incon
solable d u d é p a r t de sa f emme, s o u h a i t e r a i t pe rson
n e l l e m e n t u n e réconc i l i a t ion , à l aque l le s 'oppose la 
r a i son d ' E t a t . O n aTai t d i t qu ' i l i r a i t a u p r i n t e m p s 
à M e r a n avec ses e n f a n t s . Ce p r o j e t de voyage n ' e s t 
p a s d é m e n t i . Ce s e r a i t , on effet, u n e e n t r e v u e e n t r e 
la p r inces se roya le e t ses e n f a n t s . N a t u r e l l e m e n t , 
la g r a v e m a l a d i e d u roi e m p ê c h e r a le p r ince de q u i t 
t e r D r e s d e a v a n t q n e t o u t d a n g e r soit é c a r t é . 

Genève , 5 j a n v i e r . — L a p l a i n t o r emise , a u j o u r 
d ' h u i , à la p r incesse roya le de S a x e p a r l ' i n t e r m é 
d i a i r e d u consu l d ' A l l e m a g n e à G e n è v e , a u n o m d u 
p r i n c e roya l de S a x e , e s t e x a c t e m e n t u n e d e m a n d é 
j u r i d i q u e d e s é p a r a t i o n de corps et de b i ens . L ' a c t e 
i n v i t e la p r incesse à se p r é s e n t e r d e v a n t le t r i b u n a l 
spécia l de D r e s d e a v a n t le 26 j a n v i e r 1903. L e p r o 
cès é t a n t e n g a g é , l a p r incesse r é c l a m e le d i v o r c e . 

De la Croix d« Nord: 
Quand donc las progressiste* ronoarjeront-il» définitive

ment à chausser le* pantoufles éculée* d e i 'cfpporUmism 
pour «lier conter fleurette aux radicaux, e t tendront-ils 
une nmm loyale aux libéraux, les seuls qu i les accepte
ron t sans nourr i r l'arrière-pensée de Je* étouffer T 

Il est temps qu'ils cessent de jouer d u bâton à deux 
bouts , e t puisque leur orientation se laisse pBu* guider 
p a r les a t t ra i t s de la force que p a r les principes, qu'il* 
voient ce que les radicaux e t les libéraux peuvent respec
t ivement taire sans eux e t qu'ils comparent. 

D u Prog- è s - .4 rcn i r : 
La masse des républicains a tenu à affirmer sa con

fiance dans ce démocrate sincère e t convaincu, dans ce 
mil i tant de la cause républicaine resté toujours fidèle, 
à travers vingt années de luttes difficiles, aux idées e t 
aux convictions dans lesquelles il a é té cllevé. Eitle a voulu 
le venger des a t taques e t de* oaûomnies dont il a été l'ob
je t , sans qu'on ai t jamais pu appor ter contre lui un grief 
iondé, un fait sérieux et précis, e t qui étaient au t an t 
moins excusa-blés qu'elles émanaient parfois d'amis poli-
niques, e t paraissaient dans un journa l qu'i l contribua à 
créer. 

La caractéristique générafle de l'élection c'est le peu 
de changement qui s'est produit , depuis les dernières 
élections sénatoriales, dans Us forces des divers part is . 
En six ans, comme on peut s'en convaincre pa r les chif
fres de 1897, que nous reproduisons; chacun a conservé 
ses positions, sans gain comme sans perte appréciable. 

E t cela doit appeler l 'attention des répirbOicains 6ur ce 
par t i clérical, que certains sont trop volontiers portés à 
négliger, e t qui res te toujours dangereux et menaçant. 

C'est lui, nous ne devrions jamais l'oublier, qui est le 
véritable ennemi. C'est contre lui que nous devrions diri
ger nos efforts, au lieu de nous laisser aller à des dis
coïdes qui nous affaibliissent e t nous exposent à sa re
doutable offensive. 

D e la Dépêche: 
P o u r que Je candidat lé.pujbJicain libéral ait pu, en 

quelques jours , sans démarches e t presque sans organi
sation, gagner des voix su r la précédente élection, il faut 
qu'il y a i t eu dans l'opinion publique un courant parti
culièrement earaetéi. isé. 

E t cette situation apparaî t d 'autant plus évidente que 
cer tain, de» che>fs du part i progressiste dans le départe
ment du Nord , — non pas tous, il faut le dire liautenient, 
nirv • les plus en vue, — n'ont point compris le devoir 
ii u qui s'imposait à eux de ne pas foire défaut 
aux u .cteut.s qui a t tendaient d 'eux une direction e t un 
candidat. Obéissant à nous ne savons fodscs prcoccuipa-
tions, non seulement ils 6e sont réfugiés dcuis une ajbs'cn-
t ien équivoque, mais ils ont découragé ceux qui voulaient 
faire quelque chose, et on les a vus ou bien se désintéres
ser de r*s*ction dans des termes qui laissaient transpercer 
lleurs secrèboB jxaisées ou même faire caunpagno ouverte 
en faveur do M. l 'ot ié . 

Cette a t t i tude était d 'autant plus étrange que tout le 
m o r d e sait que les libéraux — ils l'ont déci'aré eux-mêmes 
— avaient offert aux progressistes de ne point prwsen'er 
île c-ii'U-lat et d 'apporter à l 'un des leurs tout l 'appoint 
de forées disciplinées et désintéresséos. 

Le résultat obtenu montre que si l'on avai t engagé la 
lu t te dans de meilleures conditions e t en temps utile, le 
•uccet aura i t pu êt re aisément acquis et que. dans tous 
Iles ca.^. le vote aurai t marqué un progrès considérable dos 
idé-is saj*M et modérées. 

D e IA'CVIO du Xord : 
M. Potié n 'avait pas tardé à s'apercevoir, au cours de 

-sa eaiiioairno électorale. qu'U n'y avait rien à gagner à se 
réclamer d 'un tel ministère. 

D'aiHeors ses amis avaient fait appel aux progressistes 
e t il ptrv.iit aux yeux de beaucoup, eii raison des candi
datures ra.-lx-o.lcs-socia.li-ies ou socialistes posées en re-
gard de 1* sienne, pour une manière de modéré. 

1! s 'était prudemment cantonné dans les revendications 
éooi, «niques, e t le président de la Société des Agricul
teurs d u Nord avait même fait, en sa faveur une manifes-
tat ion inoaitée et sollicité nensoiuiollejncnt pour lui les 
vui.w des délègue» sénatoriaux. 

C e t presque ur.ique:nent .sur œ terrain que Ja candi-
dirture de M. Potié ava i t été placée dans les derniers 
j o r r s de la période qui s'est terminée hier par son élec
tion. E t nous voulons esfKWir qu'il saura s'en souvenir. 

La politique du ministère actuel est condamnée, il ne 
doit pas l'ignorer, car ses amis du Panloment. bien pla
cés punir la connaître e t nui l'ont approuvée jusqu'ici la 
mort daas l'àme. n 'auront pas manqué de lui dire qu'elle 
étai t sans lendemain. 

Souscription Publique 
POL'R 

LA CONSTRUCTION tVUN NODVEL HOPITAL 
A R O U B A I X 

l / s t e s <Ju « J o u r n a l d e R o u k a i x » 
Détail de la lùtc a" S0. — Destombes Antoine, cons

t ruc teur , Koubaix, 10C.UO; Lany.ois Ju les , ingcniesar, 
Liiie. lûO.OO; i i ubben Félix, connu «a a», l loubaix, 6.00; 
L runo t François, i-ontrcinaiuv, C-roix, 2.00; -cuLiccJiaJ 
Fe raand , r tprésentant , La ie , 2 . 0 3 ; l lu ry Fermai*!, aide-
cOii.ç,uii)l..,Koubaix 2 .00; Coure-er CsBurjBui, dominateur, 
Ryuuaix, 2.C0; D ' i l c n d t Jules , dessinateur, Uand, 2.00; 
Li eu Eugène, employé, Koubaix. 1.00; Avez Désiré, 
a jus teur , Lille, 0 .25 ; liauffe Ju les , a jus teur , Koubaix, 
O.oXl; UuriiarU Kniiie, a justeur , Koubaix, 0.O0; ik-inord 
Alphonse, ajusteur, Koubaix. 0 .25; l ieun Louis, tour
neur , IU ubuix, 0.5O; l ieuque François, per\-eur, Kou-
baix, 0 .25; ***T»»T*JSa»* Julien, raboteur, Koubaix, 0 .26; 
lkrt Eugèua, a justeur , Itoubaix, 0 .25; l iot Oiodomir, 
o-ju-ite-ur, Koubaix, 0.60; lie-idoux Aasédâa, a justeur , 
L.i-. ' .Ooû; i ieunot François .ajusteur, Croix. 1.00; Cour
te:.s i i f i i r i , fierceur, Koubaix, 0 .25; Deohéne Julien, 
épingiier, It^ulnuix. 0.25; liecuczeiile ^Vntoine, ajusteur , 
Tourcoing. 0.50; Dejon^he Krncst, tourneur, Koubaix, 
0.50; DoTgrangi* Henri , épin^uer, Koubaix, 0 .25; De-
iorme Carlos, perceur, Koubaix, 0.50; Lc incux Henri , 

, Koubaix, 0.25; DoJvigne Edouard, a justeur , 
Roabesx, 0 .25; Prue'.te Jean , perceur, Roubaix, 0 .10; 
Daba t Alfred, ajastcur. ' i 'ouixoing, 0.50; Du.noint Léon, 
a justeur . Rou'iaix. 0.5>1; Egiole Gustave, toumcur .Rou-
boix, 0 .25; Franck Chartes, tourneur, Rouibadx, 0.50; 
Franck L'-on, tourneur . Roulniix. 0.25; Gérard J .-K., 
épin^'licr. Roabaix, 0 50; Hesnkéate Jules, ajusteur, Rou
baix. 0.50; Hen'c-u Henri , nninglier. Roubaix, 0 .25; Le-
cat Guatave, fraiseur, Rcubaix, 0 .25 ; Lroleicq François, 
perceur. Blanc-Seau, 0.50; Libre Victor, t ou rneur ,K IIK-
Sean, 0.50: Lnr th ion Henri , perceur. Rouhaix. 0 .25; 
Maertenj Charles, perceur. O-oix. 0.50: Marchand Ous-
t.ir.-c. menuisier, Roubaix. 0.25 ; MaréeliaJ Théodule.énin-
(ïlie'-, Koubaix, 0 .50^ Mai'teùacre Jean. ajuBtcur, Rcu-

DSAHISRXS NOUîELLES RÉGIONAL*,., 
i.V V'.UilOLK A L I L L E . — Lai::, a * i— du 2U 

décxi i ibreas 3 janvier, l'éfudémia de variole a continué à 
a. oiire. 30 cas ont etc iséulars* a i ' O l i i c saïuta'ire. Un 

- que, la ÙCIILIUIO p,wv.éxi.nte, le noiublv éuat-
ils IÛ. i : y a t u 1S cas Bortels . Il a été de .saie, eu outre, 
deux ,.-., de iievie typhoïde. 

L ' E N I A N T VE.NUU P A U SA M E R E A P E . R . \ E S . 
— L'ctte afiaire, qai avait soulevé a Pcraeaieii-Artoi* une 

émotion, vient d'avoir »iu aauoiMLCot. Un té-
léyranime aiinonçait, gsnrmti. que les recherche* entre-
pi,..-..s .i.vaicnt abouti . La gendanneris à retrouvé J 'eniant 
à Péronne. L 'enfant a été ans*it4t dirigée o w l 'erncs, où 
i est arrivée, d -.i.iiiciic nsatan. 

U-NE E l ' R A t i a S HUtTOLftE A E E K C K . — 
l i n c s t b r u t , à Berck, que de la r***js*jsjr*t*an d 'un 
enfant peixia dtipms dix ans. Le 50 sapteBabni loV4. deux 
fiet'U girçs-ns, uj l ien .Vluiy, 3 ans j , et Jacques-Phil ippo 
Lion 1, 5 ans ^, d..sikirj_ica.ent sauf qu'on ai t j.iuu. .s pu 
re t rouver saurs htacat. 

Veiïdredi et s.unedi dornier, deux jeunes garçons, dont 
ra iné parais sait âgé de 14 ans et qu i aijujioi'U.maient à une 
dé* f*msfts* de j lmnincaux e t de sailunnibanques qui eu-
conibieiit U place de l 'Hôtel de VAW diipuis huit jours , 
pu-cuir tient Icis rues pour veni r* des tinjaisorts. Le p us 
âgé s 'eumt présenté à la porte d 'un miarin. M. l i lonJ, 
otitui-ci crut noconnaitro son fils disparu deijiuis hu i t ans . 
11 cour t à la voiture qui lui e.st indiquée e t recJaane sen 
fi's, i l prévient la poixe et une perquisiwon a ilieu. On 
présent* au oommvviaùre le plus jeune des garçons ailir-
mant qu'on n'en a psis d 'autre. Quant à celui que réolame 
M. iî iond. uiie centaiiw de p*tJso*n**B l'ont vu ot on ne le 
ret 'oi ive plus. U a disparu de nouveau. 

On di t qne le Parquet de a l o o U e u i est provenu. L e 
gnrçon porto des marques de deux anciennes brûlures, 
p:.\s de ï'ieiJ couche. . ' , 

U N E N F A ' N T I J R U L S V I F A S T E E N W E J t r K . — 
Mme Jjesalfre, ménagère, s 'était absentée de chez elle 
pour aJ'cr ehex des v o i l e s , laissant dans nne ena^se pla
cée très près du poêle, son fiMs Lucien, âgé de 11 mois. 
En ren t ran t chez elle, quelque temps après, elle t rouva 
«on enfant grièvement brûlé. Le bébé ava i t le ventre e t 
les jambes cuits. Malgré tous les soins dont il fut l 'objet, 
l 'enfant expira après avoir enduré de grandes souffrances. 

U S B R E F D U P A P E ADKJ2SSK A M. L E CHA
N O I N E D E B O U T , D 'ARRAS. — Le distingué supé-

baiz , O S 5 ; Mar t in Emile, tourneur . Fier», 0.50; Ma
thieu Jules , a justeur , Roubaix, 0.50; P i ron J . B . , me
nuisier, Croix, 0.26; Piron Jules , épingher, Croix, 0 . 2 5 ; 
Plouvier Clovis, inaejssintar, Roubaix, 0.25; Ranceioil 
Alfred, tourneur, Roubaix, 0.60; Sampers Auguste, for-

Êeron, Roubaix, 0 .26; Osnapare Ju les , frappeur, Rou-
aix, 0.50; Scouttetaos Bidhard, perceur, Roubaix, 0.5O; 

Six AJphonas, a justsur , Laneelk^,, 0.50; StaeJens J o -
•eph, ajusteur , Tourcoing, 0.26; Tavermer Pau l , a ja»-
teur, Bouges-Barres, 0.50; Vaillant Léon, ajusteur, Rou
baix, 0.60; Vaudermeroh Adolphe, a justeur , Roubaix, 
0.50; Verfiefet J B . tourneur. Bonbaix, 0 .25; Bouquey 
Pier re , domestique, Roubaix, 0.20; Franchomme J . B . , 
éprngtier, Bonbaix, 1.00. Tota l 236 86 

M » l i s t e d e l a M a i r i e (5 janvier 1903) 
Personnel de la Maison Thérin e t C* 79 60 
Personnel de la Maison. César e t Jopeph 

Follet ." 1 7 1 8 5 
M"" Grazieflila 600 00 
MM. Févr ier et C , taîBenrs, 24, Grânde-

B " » 200 00 
Sefliez Auguste m 300 00 
W e i S*mruei,ns%oa«ct, 65, rue N a i n 100 00 
H u b e r t Alphonse, commandant des 

pompiers 2 0 0 
Lepercq 'Théodore, l ieutenant 1 00 
Crépin Alphonse, sous l ieutenant . . « 2 00 
Fried Louis, adjudant 2 00 
Beudet Antonin, sous - l i eu tenan t . . , . 2 00 
Veighe Marin, sergent , 1 00 
Pardœn Alexandre, sergent-major . . . 1 00 
Letienne Pierre, caporal , 1 00 
DeJcroix Henr i , sapeur fonta inier . , 1 00 
Vlaminck Jacques.caporal chauffeur 0 50 
Croquet Gustave, sapeur 0 50 
Poulin Napoléon, sapeur 0 50 
Meecier Eriodore, sapeur 0 60 
Descamps Jean, -cUiron 0 5 0 
Samailie Julien, sapeur 0 50 
Deigrange Florentan, siiyjsnt 1 0 0 
Façon Lnarles, sapeur 1 00 
Dbui Ar thur , oapora i . „ 1 00 
Duhayon Jules, capora l . . .7 1 00 
l iaciie Ferdinand, sapeur 0 50 
Santré Alfied, sapeur 0 50 
Cocfheteux Jules , sapeur 0 60 
JJhui Cleorges, sapeur 0 5 0 
iiulcoui-t Louis, sapeur 0 50 
Tiburghien Inouïs, sapeur 0 50 
Dolgrango Désiré fils, sapeur 0 50 
Dolgrange Uosiré, saipeur de f e u . , . . 0 60 
Rousseau Jules , supeur. «• 0 60 
DoB.is i>osiré, sajxsur 0 60 
Delepau Louis, caporail 0 50 
Descuiodryl A-bert, 6apeur 0 25 
Vanc»C|pias.scrie Eugène, f o u r r i e r . . . . 1 00 

M. e t M " Alfixsl l layart-Tacot , rotordeur, 
89, rue l!oucher-de-Perthes 50 00 

MM. Henriot Adoïphe, vérificateur d e 
viandes,81,rue Boucher-de-Perthe» 2 00 

Anonyme , 2 00 
ha famille Vanhove, ins t i tu teur , 75, r u e 

Boucilier-dc-Perthes 5 0 0 
MM. Honore/-Bonté , Enieri, 73, r ue Bou-

oher-do-Pei-the* 5 0 0 
Lort.'iiois Natlialie, 71 , rue Borrther-

de-Perthes 1 0 0 
Purenr Cliailes,épicier, 69, rue Bou-

chei-de-Pertl ies 1 00 
LViespanj Chantes, imprinieur, 67, 

rue Bout'her-dc-Perthes. 5 00 
Debock l i iéodore , représentant, 65, 

rue Bouehor-de-Perthes 2 0 0 
Lfc^cieux Cénan, employé, 69, rue 

Boudiûr de-Pcrthes 5 00 
Cousu Victor, t isserand, 68, r u e du 

Luxcm.bourg 5 00 
M"" Vandaaiuitc Martine, ménagère, r ue d u 

Luxembourg 1 00 
M. Cousu Ju'lc.s, employé, rue du Luxcm-

boung 1 00 
M " Tacet Augustine, coutui iere , rue 

Cha.'los Quint, à Croix 0 50 
M " Cousu Marguerite, couturière, rue du 

Luxembourg 1 00 
Versement effeotaé par M. Charles De*le-

satMe, assureur, 28, buulevard de 
la République 3.500 00 

pour le compte de : ta Compagnie d'assu
rances La Foncière Transport*. 1.000 0 0 ; 
l a . Compagnie u "assurances générales mari
t imes. 1.000 00 ; la Compagnie d 'assuramee 
marit imes La Spliirr,500 00 ; la Compagnie 
d'assurances L'Union }faritiiht, 500 0 0 ; 
M. G. Loverd, courtier-juré d'assurances, 
10, place de la Bourse, à Par is , 250 0 0 ; 
Hui-même, 250 00. 

Total 4.964 60 
Souscriptions a n t é r i e u r e s . . . . 1.293.929 70 
Total au 5 janvie r 1 9 0 3 . . . . . 1.303.894 30 

gtabluHment Joseph Ernoult i- C. — Dubus Ar thu r , 
100.00; Dubus A r t h u r fils. 25 0 0 ; Denplechin Chéries, 
2 .00; Renoirl Eugène, 2.00; Delcourt Louis. 2.00: Ver-
rjoateran Théophile, 2.00; Hoérée Victor. 2.00; Vanbi-
vang Ar thu r . 2 .00; Lernould Henr i , 1.00; Vraux J o -
sefh . 1.00; Bv Alftvd. 0.50; Vandorpe Constant . 0 .50; 
Hon'f l in Paul . 0 .50; Thèse Henr i . 0 50; Fourmcau An-
dré, 0.50; VsJès AchiUe, 0 .50; Desaoiz Marcehn, 0.50; 
F-orin Aneust-1. 0.50; L m v e r s n e Camille, 0.60; Itérasse 
Vict - 0.50; H o r i s J . B . , 0.50; Dewasme Ignace. 0 .50; 
T l n ' u - r Félix, 0.30; Débet Léon. O.iij ; Vinehant Ed
mond, 0 .25; le personnetl ouvrier réuni, 26.40. 

Total 172 20 

f.ARTESM|flSITES 
La Librairie du Journal de lloubaix offre à M* lecteur* 

* l'occasion da la nouvelle *nnée : 
100 carte* ivoire (typographie). t . 2 5 
100 carte* ivox* Icalligraphie! 1 . 7 5 
100 cartes ivaire leravurel 2 . 2 5 
100 cartes ivoire, demi (tvpi(rraphie) 2 . 5 0 
100 caita* ivoire, deuil |e»iiign\r>hie) 3 » 
100 carres ivoire, deuil (gravure' 3 . 5 0 
EH» fournit egaiemer* une jolie boit* c-inren.ir.- : 
100 cartes ivo.re ttypographw) «t 100 enveloppes. 1 . 7 5 
Même boit* (caliigiaphiei « . 2 5 

» » (gravure) 2 . 7 5 
Même beîte deuil (typographie) 3 . 3 0 

» » » (calligraphiel^ 4 . 5 0 
» » » Igravur*) 4 » 

P o u r T o u r c o i n g - , l e s c o m m a n d e s « o n t r e ç u e s , 
5 . r u e l . i r u i i i . 
r ieur de l ' Inst i tut ion Saint-Joseph. d 'Arras , l 'historien 
jus tement réputé de Jeanne d'Arc. M. le chanoine Hen
ri Debout, vient d avoir l'insigne honneur de recevoir d u 
Souverain Pontife , un bret dont voici la partie impor
tante : * • " 

« Nous sommes en effet, convaincu que les temps re
viennent où les coron des Français se tournent vers la 
courageuse pucetle d Oaleans et comme autrefois atten
dent de i huii.bie vierge une protection puissante pour 
leur patrie. Toutcio»s, il faut que ceux qui veulent as
surer la prospérité d u pays, se met tent à la suite de 
Jeanne et ori n tent leurs aines vers les pratiques reli
gieuses.» 

L A LOI C O N T R E L E * C O N G R É G A T I O N S . — 
Dans une lettre qui vient d 'être adressée par le Comité 
des dames de i ' tEuvre du Vestiaire, fondée en 18T5 pour 
les uiplieOms. à M. l 'abbé Bologne, directeur de l'orphe
l inat do D o n Bosco, il est fait just ice des assertion» 
contenues dans le rapport présenté au Sénat, tendant i 
refuser l'autcj-ksation aox Saiosiens. 

B l ' L L E T I I V M Ê T Ê o n o i . O G I C L ' B 

R O U B A I X , lundi 5 janvier 1902. 
2 heures soir, 8" au-dessus de zéro. — 762, variable 
5 heures soir, 8* au-dessus de zéro. — 762, variable! 
9 heures soir, 9* au-dessus de zéro. — 760, variable. 

Mardi 6 janvier . 
Minuit , 8* au-dessus de zéro. — ' 7 6 0 , variable. 
2 heures matin. 8 ' au dessus de ?éro. — 760, var iants , 

llur.au central lnitiorolo.jiqm de Paris 
P A R I S , lundi 5 janvier. — La situation est toujours, 

t rès troublée dans le nord de l 'Europe. La dépression si-
gru 'ee hier matin au nord-oiu-st des Açores s'est avances 
jusque s u r le sud de l ' I r lande (VaJentia 745 nun.) ; celle 
qui passait au nord de l'Ecosse travense la Scandinavie.! 
De fort îs pressions couvrent le sud du continent et l'Al
gérie (770 mm.) , l^e vent es t très fort ou fort d 'entre sud 
e t ouest avec mer grosse su r la Manche e t la Bretagne, i l 
est faible en Gascogne e t en Provence. Des pluies son t 
tombées lions le centre e t l'ouest de l 'Europe; en France , 
on a recneilili 41 mm. d'eau au cap Gris-Nez, 27 à Cher
bourg, 14 a Besançon, 12 à Par is e t à Onessant. La tem
péra tu re s'est é&'vee dans presque toutes nos stations. Ce" 
mat in , le tbennornètre marquai t —10* à Moscou, + I 1 » 
a ParU, 12* i Alger. 14* i Biarritz. On notai t : 6" au p u y 
de Dôme e t au mont Aigoual, + 1 * M pic du Midi. 
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